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RECENSEMENTS AÉRIENS DES PRINCIPAUX ONGULÉS 
DU PARC NATIONAL DES VIRUNGA, ZAÏRE 

H. MERTENS * 

Le Parc des Virunga , ancien Parc Albert , est situé à l 'est du Zaïre . Sa 
superficie est de huit mil le kilomètres carrés mais les savanes herbeuses ou 
boisées dont l 'altitude moyenne est de 1 000 rn ,  couvrent moins de 20 % de sa 
surface . Le climat et la végétation ont été décrits dans plusieurs publications , 
notamment par Lebrun ( 1 947) , Robijns ( 1948) , Bourlière et Verschuren 
( 1 960) , Delvingt ( 1978) et d'Huart ( 1978) . 

Nous y avons effectué des dénombrements aériens dans les plaines au sud 
et au nord du lac Amin au cours d'un projet de la Coopération Technique 
Belge qui avait pour but de proposer aux autorités de l ' Institut Zaïrois pour la 
Conservation de la Nature , des suggestions pour l 'aménagement rationnel du 
P .,N . Vi .  Les espèces animales suivantes ont fait l 'objet de dénombrements : 
PEléphant , Loxodonta africana (Blumenbach) , le Buffle , Syncerus cafter 
(Sparrman ) ,  l 'Hippopotame , Hippopotamus amphibius (L . ) ,  le Çob de Buf­
fon , Cabus (Adenota) kob thomasi (Neumann) ,  le Tapi ou Oama,isqùe ,
Damaliscus korrigum (Ogilby) et le Cob Defassa ou Watef:bôck . Kobus
defassa ugandae (Neumann) .  

' 

Pour les buffles et les éléphant§ , les recensements totauX' SO fé!,àbJe� 
aux comptages par échantil lonnage (Norton-Griffiths , 1978) . � ti.s,. 
tels le Cob de Buffon et le Tapi , se prêtent moins bien aux ri:eên�ts 
totaux , mais le fait de survoler l 'ensemble de la zone à recenser permét de pr�-·� �
ciser leur répartition . Pour les hippopotames , nous avons utilisé la même tech­
nique que celle de Delvingt en 1 974 (comptage total) pour pouvoir plus vala­
blement suivre l 'évolution de cette population animale .  

MÉTHODE 
Cartographie et subdivisions. - La carte utilisée lors des compta­

ges est une carte au 1150 000 , établie à partir d'une mosaïque de photos 
aériennes à la même échelle , puis réduite à 1/100 000 . La plaine au sud du lac 
Amin (ex Edouard) a été quadrillée en 1979 pour études botaniques et pédo­
logiques (Van Gysel et Vanoverstraeten , 1982) . Chaque coin du quadrillage 
équidistant de 4 km a été matérialisé sur le terrain par une borne pyramidale 
en béton d'environ 60 cm de haut . Ces bornes ont servi dans une certaine 
mesure au repérage lors des comptages .  
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Cette plaine sud dont la superficie est de 1 400 km2 , a été divisée en six
<< blocs >> sur la base de repères naturels (forêts , rivières) ou artificiels (pistes ,  
frontières du Parc) (Fig . 1 ) .  La plaine au nord du lac a environ 200 km2 de
superficie . Elle est divisée en deux parties ,  est et ouest , par la rivière Semliki
et l imitée au nord par une zone de forêts . Les itinéraires de vol (<< transects >>)
ont été orientés dans le sens est-ouest ou inversement , de façon à réduire leur 
longueur . On minimise ainsi la source principale d'erreur des dénombrements 
totaux qui est d'omettre une partie de la  zone (Norton-Griffiths , 1978) . 
L'écartement entre les lignes de vol a été contrôlé par le pilote de façon à 
<< couvrir >> une bande d'observation de 2 km de large environ au niveau du sol . 

Technique des survols. - L'avion utilisé était un Piper Supercub de 1 50
Cv , piloté par A. Letiexhe , pilote professionnel ayant une grande expérience 
des comptages aériens. La vitesse de croisière fut de 75 MPH ( 120 km/h) pour 
les comptages d'hippo�otames et de 85 MPH pour les autres .  L'altitude était 
en moyenne de 650 ft (3 15  rn ) e t  fut contrôlée avec l 'altimètre de  l 'appareil .

Les recensements aériens ont été répartis sur trois périodes (a) celui des 
buffles et des éléphants fut effectué en j uil let 1 980 et en j uin 1 98 1 , (b) celui des 
hippopotames en mai-juin 1981 et (c) celui des antilopes en octobre 198 1 . Les 
1 400 km2 de la plaine sud furent survolés en 14 heures lors de chaque recense­
ment (a et c) . A ce total s 'ajoutèrent trois heures environ de déplacements 
entre les << blocs >> et la station de recherche scientifique de Lulimbi . La plaine 
nord a été survolée en une heure trente . 

Les recensements d'hippopotames le long des rivières Rutshuru , Rwindi , 
Ishasha et Semliki et sur les rives sud et nord du lac Amin , ont été effectués en 
douze heures . Les comptages d'hippopotames dans les mares et lacs intérieurs 
ont été réalisés en même temps que le second recensement de buffles et d'élé­
phants (j uin 198 1 ) .  Les vols pour le comptage des buffles , éléphants et antilo­
pes (a et c) eurent lieu entre 7 et 10 h du matin et entre 15  et 17 h l 'après-midi . 
Les décomptes d'hippopotames se firent entre 6 h 30 et 8 h 30 . Entre 10  et 1 5  
heures ,  i l  est en  effet assez dangereux de survoler l a  plaine du  fait de  la pré­
sence en l 'air d'un grand nombre d'aigles ,  de vautours et de marabouts .  

Prises de vues et enregistrement des données. - L'appareil photographi­
que utilisé fut un NIKON 24 x 36 chargé de fi lms noir et blanc ILFORD FP 4 .  L'uti­
lisation d'un téléobjectif de 200 mm permet de survoler la zone à recenser à 
une altitude légèrement supérieure (800 ft au-dessus du sol ) ,  tout en obtenant 
des photographies de bonne qualité . L'utilisation d'un objectif de 50 mm 
convient mieux pour les comptages d'éléphants dont les troupeaux sont sou­
vent plus éparpillés . 

Deux cent cinquante photos par recensement de buffles et d'éléphants 
ont été nécessaires pour compter l 'ensemble des groupes de plus de dix ani­
maux . Six cents photos ont été faites pour les recensements d'hippopotames , 
ne correspondant qu'à la moitié environ de l 'effectif total de l 'espèce . Des 
dénombrements à vue ont complété la  série . Nous avons comparé la techni­
que de comptage sur photos et celle du comptage direct . La différence de 
résultats entre les deux techniques a été de 5 % environ . Les antilopes se prê­
tent moins bien aux dénombrements photographiques car elles ressortent mal 
sur les clichés et leurs troupeaux sont souvent plus éparpillés que ceux des buf­
fles .  Il est théoriquement possible de réaliser plusieurs photos qui se chevau­
chent pour << couvrir >> l 'ensemble d'un troupeau . Cette procédure pose cepen-

- 52 -



P a rc N a t i o n a l d e s  V i r u n g a  

P L A I N E  S U D  EC H E L L E , O 2 4 K M .  

C a r t e  des l i m i t es e n t re l e s  b l ocs 

(/) ,__ z 
0 
::;; 

F O R E T  D '  
M A R A I S  
P I S T E S  

L A C  A M I N 
a i t .  916 m .

' • R U T S H U R U  

o.; 
z 
a: 0 N 
z 
w 

� :::J a: 

FIGURE 1 : Carte de situation ,  montrant les l imites des << blocs >> de comptage aérien dans 
la plaine sud du lac Amin . 
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dant des difficultés au moment de l 'analyse en l 'absence de détails topographi­
ques permettant un repérage certain ; c'est le cas sur les photos prises en zones 
de savane herbeuse . 

Les dénombrements d'antilopes ont principalement été réalisés par 
comptage direct et leurs résultats furent ensuite confrontés à ceux obtenus lors 
des observations terrestres effectuées pour l 'étude des structures de popula­
tion . Les photographies ont été tirées sur papier pour compter les éléphants, 
buffles et antilopes ,  tandis que les recensements d'hippopotames ont été faits 
directement sur les négatifs examinés en éclairage indirect et avec un grossis­
sement au binoculaire de 6 ou 12 fois . Deux techniciens zaïrois ont participé à 
ce travail , avec l'auteur . 

Au cours des vols ,  différentes données furent enregistrées sur un magné­
tophone à cassette , puis transcrites ensuite . Il s 'agissait de renseignements sur 
le nombre approximatif d'animaux dans les troupeaux , ou l'effectif des grou­
pes de moins de dix têtes qui n'avaient pas été photographiés ; étaient égale­
ment enregistrés en vol , le numéro d'ordre des photos et la situation des trou­
peaux par rapport aux bornes du quadrillage ou autres repères topographi­
ques . L'analyse des données ainsi réunies et la comparaison de leurs résultats 
avec les photographies prises dans la même zone ont permis d'éviter les dou­
bles comptages . 

RÉSULTA TS 
1 )  Effectif des buffles, éléphants et antilopes 
Les résultats donnés sur le tableau 1 pour les buffles et les éléphants cor­

respondent aux valeurs moyennes des deux recensements effectués en juin 
1980 et juillet 198 1 .  

Pour les buffles , nous avons tenu compte d u  fait qu'un certain nombre 
d' individus solitaires pouvaient échapper aux comptages aériens . Nous avions 
déterminé , lors des décomptes terrestres ,  que les buffles solitaires représen­
taient environ 5 % de la population totale au PNVi . Au Parc National de 
l '  Akagera (Rwanda) , ceux-ci représentent 4 %  de la population totale (Mon­
fort , 1979) . Par recensements aériens , nous n'avions compté que 308 solitai­
res , soit 3 ,23 % de l'effectif global . Nous avons donc ajouté à nos chiffres 169 
individus pour respecter la proportion de 5 %  d'animaux solitaires .  

Pour les antilopes , les  résultats du tableau 1 sont ceux des recensements
aériens effectués en octobre 198 1 . Les blocs A, B et C de la plaine sud du 
PNVi représentent le secteur à l 'est de la rivière Rutshuru , tandis que les blocs 
D et E correspondent au secteur ouest (Fig. 1 et Tableau 1) .

TABLEAU ! 
Résultats des comptages aériens des buffles, éléphants et antilopes au 

Parc National des Virunga (Zaïre) . 

Espèces animales Bloc A Bloc B Bloc C Bioc O Bloc E Nord Total 

Buffles 2 883 2 138 1 052 1 584 1 259 799 9 715 
Éléphants 80 - 98 189 254 1 30 75 1 
Cobs de Buffon 2 400 1 860 740 2 650 2 100 550 10 300 
Topis 2 330 550 - 330 250 - 3 460 
Waterbucks 210 90 50 1 30 90 2 1 0  780 
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2) Répartition des buffles, éléphants et antilopes sur la plaine sud du 
PNVi. 

Les figures 2 et 3 donnent une idée de la répartition des animaux telle 
qu'elle est apparue au cours des comptages aériens. Ces espèces sont sédentai­
res . Les déplacements des topis , qui sont au PNVi les antilopes les plus mobi­
les , s'effectuent dans un rayon d'une trentaine de kilomètres . Par contre , les 
éléphants se déplacent plus pour la recherche de leur nourriture . L'ampleur 
de ces déplacements est cependant limitée aux blocs C, D et E et à la partie sud 
du bloc B .  Dans le nord du bloc A, i l  y a un troupeau d'environ 160 éléphants 
qui se déplacent le long de la rivière Ishasha et qui passent fréquemment en 
Ouganda dans le Ruwenzori National Park . Pour cette raison , nous n 'avons 
retenu dans nos recensements que la moitié de l 'effectif de ce troupeau. 

La répartition des buffles et des cobs de Buffon est assez uniforme sur 
l 'ensemble de la plaine sud . Celle des topis est plus inégale . Plus de 60 % de 
l 'effectif total sont concentrés sur le plateau 9ui va de Lulimbi au village 
d ' lshasha et leur densité y atteint 13 ,75 topis/km . La répartition des topis telle 
qu'elle apparaît sur la figure 3, est pratiquement la même que celle qui fût 
observée par Bourlière et Verschuren ( 1960) en 1957- 1959 . Rappelons aussi 
que les topis sont absents dans le secteur au nord du lac Amin . 

Les waterbucks sont sédentaires , leur habitat étant lié à la présence 
d 'eau ; du fait de la répartition des rivières ,  des mares et des lacs intérieurs 
dans le PNVi , la distribution de ·cette espèce est uniforme sur l 'ensemble de la 
plaine sud . Dans le secteur nord , les waterbucks se rencontrent principale­
ment aux environs du déversoir du lac Amin (région d' Ishango et monts 
Bukuku) . 

Les densités moyennes actuelles au km2 des espèces animales communes
au PNVi sont très semblables à celles calculées pour le Parc National de Seren­
geti , comme on peut le voir sur le tableau I l .  

TABLEAU I I  
Densités moyennes (nombre d'animaux) au km2 dans la plaine sud 

du P. N. Vi (Zaïre) et au Serengeti (Tanzanie-Kenya) ( 1  ) . 

Espèces animales Secteur Est Secteur Ouest Plaine Sud Serengeti 
(est + ouest) 

Buffles 7 ,59 4,74 6 ,37 6 .8 
Éléphants 0 ,22 0,74 0 ,44 0 .3  
Cobs de Buffon 6 ,25 7 .92 6 ,96 - (2) 
Topis 3 ,60 0,97 2 ,47 2 ,9 
Waterbucks 0 ,44 0.37 0 ,4 1  0 . 1  

( 1 )  Sinclair 1 977 
(2) La densité des cobs de Buffon au P . N . Yi peut être comparée à celle des impalas au 

Serengeti qui y est de 6/km' .  

3) Évolution des effectifs de buffles, d 'éléphants et d'antilopes de 1 959 à
/ 98/ 

Le tableau III fait apparaître les très importantes diminutions des effec­
tifs de buffles et d'éléphants qui ont eu lieu sur un laps de temps d'environ 
vingt années . La comparaison entre les recensements de 1 959 et de 1 98 1  doit 
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Com p t a g e s  aé r i ens 1980- 1981 
Buff les , E l e p ha n t s , 
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FIGURE 2 :  Situation et importance des troupeaux d'éléphants et de buffles. 
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COM PTAG E S  des ANTI LOPES : 

Tapi s , Wat e r bucks , Cobs de Buffon , 
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FIGURE 3 :  Situation et importance des troupeaux de topis, de waterbucks et de cobs de 
Buffon . 
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cependant être faite avec une certaine prudence , car les comptages de 1959 
étaient des recensements terrestres. Cependant , la diminution des effectifs ne 
peut être due uniquement à la différence de technique utilisée . Diverses cau­
ses sont probablement à l 'origine de la réduction du nombre de grands ongu­
lés ; elles seront envisagées plus loin . 

TABLEAU Ill 
Évolution des effectifs de buffles, éléphants et antilopes au Parc National 

des Virunga (Zaïre) de 1959 à 1981. 

Espèces animales Plaine Sud Plaine Nord TOTAL Évolution en % 

1959 (1 )  1981 1959 (2) 1981 1959 1981 

Buffles 24 054 8 9 16  4 629 799 28 683 9 7 1 5  - 66 , 1  
Éléphants 3 293 62 1 536 1 30 3 829 75 1 - 80,4 
Cobs de Buffon 9 571 9 750 487 550 1 0  058 10 300 + 2,4 
Waterbucks 1 415  570 692 2 1 0  2 1 07 780 - 63 ,0 
Topis 4 798 3 460 - - 4 798 3 460 - 27 ,9 

( 1 )  Comptages terrestres de Cornet d'Elzius ; chiffres communiqués par J .  Verschuren . 
(2) Comptages terrestres de Kint in Bourlière et Verschuren ( 1 960) .  

4 )  Résultats des comptages et évolution des effectifs d'hippopotames 
Deux facteurs de correction ont été déterminés par Delvingt (1978) pour 

tenir compte des individus en plongée lors des comptages ,  selon que les condi­
tions de visibilité sont excellentes ou non (transparence de l'eau , largeur des 
rivières . . .  ) . Ces deux facteurs (x 1 ,25 et xl ,42) ont été appliqués aux compta­
ges terrestres de 1959 , ainsi qu'aux dénombrements aériens de 1974 et de 
198 1 . Les valeurs corrigées des comptages sont indiquées sur le tableau IV.  

TABLEAU IV 

Résultats des comptages des hippopotames au P. N. Vi et évolution dès effectifs 

Secteurs 1 959 1 974 1 98 1  

Lac Amin rives sud 6 284 7 528 6 724 
Lac Amin rives nord 1 520 2 1 10 1 045 
Rivière Rutshuru 7 340 10 262 7 337 
Rivière Rwindi 1 300 1 278 920 
Rivière Ishasha 1 00 335 462 
Mares et lacs 1 1 75 3 81 3  2 282 
Rivière Semliki 8 8 1 1  3 852 2 325 

TOTAL 26 530 29 1 78 2 1  095 

- 58 -



Elles montrent une augmentation de 10 % entre 1959 et 1974 , et une 
diminution de 27 ,7 % de 1974 à 1981 . La réduction en valeur relative a été très 
importante sur les rives nord du lac Amin et dans la Semliki : - 43 ,5 % .  

5) Répartition et densité des hippopotames 
La répartition des hippopotames s'est modifiée de 1974 à 1981 , sauf dans 

les rivières Rutshuru et Rwindi (Tableau V) . Une plus grande proportion de 
l'effectif total se trouve actuellement sur les rives sud du lac Amin . L'augmen­
tation dans la rivière lshasha est due à un accroissement de leur nombre , aux 
environs de la station de recherche scientifique de Lulimbi principalement . 
Les mares et lacs intérieurs , les rives nord du lac Amin et la rivière Semliki 
abritent en 1981 une plus faible proportion de l'effectif qu'en 1974 . Les rives 
sud du lac et la rivière Rutshuru représentent ensemble la moitié de l'habitat 
des hippopotames ; les deux tiers de l'effectif actuel y sont concentrés.  

TABLEAU V 
Répartition des hippopotames au P. N. Vi en 1974 et 1 981 exprimée 

en pour-cent par rapport à l'effectif total 

Secteurs 1 974 1 98 1  % habitat ( 1 )  

Lac Amin rives Sud 25 ,8 % 3 1 ,9 %  25 ,6 
Rivière Rutshuru 35,2 % 34,8 % 25 ,2 
Rivière Rwindi 4,4 % 4,4 % 8 ,0 
Rivière Ishasha 1 , 1 % 2,2 % 7,5 
Mares et lacs 1 3 , 1 % 10 ,8 % 5 , 1  
Lac Amin rives Nord 7,2 % 4,9 % 1 3 ,8 
Rivière Semliki 1 3 ,2 % 1 1 ,0 %  1 4 ,9 

( 1 )  Le pourcentage habitat est le  rapport entre la longueur du secteur considéré , exprimée 
en kilomètres de rives et la lon·gueur de l 'ensemble des secteurs . Pour la partie centrale 
de la rivière Rutshuru , large de 40 rn environ , nous avons pris en considération les deux 
rives .  

La figure 4 a été obtenue à partir des densités relatives de pâturage de 
l 'hippopotame (Delvingt , 1978) et des dénombrements aériens de 1981 . Nous 
avons ainsi estimé que plus de 75 % de l 'activité de pâturage de cet animal 
s'effectue sur une bande de deux kilomètres de large de part et d'autre des 
reposoirs diurnes. Les densités par kilomètre de rive ne correspondent peut­
être pas exactement aux densités réelles, car elles ont été calculées par sec­
teurs et les limites de ceux-ci ne coîncident pas nécessairement avec celles des 
différents biotopes .  L'effet du pâturage des hippopotames se répartit sur près 
d'un tiers de la superficie de la plaine sud du lac Amin , alors que cette espèce y 
représente , à elle seule 76,5 % de la biomasse animale . La densité moyenne 
par kilomètre de rive est , pour l'ensemble du PNVi , de 42 hippopotames en 
1981 , alors qu'elle atteignait 58 hippopotames/km en 1974 . 

6) Biomasses des grands ongulés de la plaine sud du PNVi 
Les poids moyens utilisés pour calculer les biomasses animales (Tableau 

VI) proviennent de Laws ( 1966) pour l'Éléphant , de Buechner ( 1974) pourl e  
Cob de Buffon et de Spinage ( 1970) pour le Buffle , le Waterbuck et le Phaco-
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chère Phacochoerus aethiopicus (Pallas) . Le poids moyen de 1 'Hippopotame a
été calculé par Delvingt ( 1978) et celui de l'Hylochère Hylochoerus meiner­
tzhageni (Thomas) par d'Huart (1978) . 

Les suidés du PNVi n 'ont pas fait l 'objet de comptages systématiques au 
cours de notre étude . Nous nous sommes basés sur les dénombrements de 
d'Huart en 1974 , ainsi que sur nos observations et celles des gardes du Parc 
pour estimer les effectifs actuels. D'autres ongulés vivent aussi dans les plai­
nes du PNVi , notamment : le Potamochère , Potamochoerus porcus (L. ) ,  le 
Guib harnaché , Tragelaphus scriptus (Pallas) , des céphalophes, Cephalophus 
spp . , le Sitatunga , Limnotragus spekei (Sclater) et le Cob des roseaux , 
Redunca redunca (Pallas) . Mais l'effectif de ces espèces est très réduit et elles 
ne représentent , toutes ensemble , que 0 , 1  % de la biomasse animale totale 
d'après nos estimations . 

Les forêts denses à Euphorbia dawei couvrent 10 ,8 % de la superficie de 
la plaine sud (Van Gysel , 1982) . Ces forêts ne sont pas peuplées par les espè­
ces animales considérées dans le tableau VI , mis à part les hylochères. 

La biomasse moyenne pour les 1 250 km2 de savanes de la plaine au sud
du lac Amin est donc de 20 454 kg/km2 • Elle était de 27 897 kg/km2 en 1959
(calculs basés sur les recensements de Cornet d'Elzius , en considérant les 
mêmes surfaces et en utilisant les mêmes poids moyens que ceux mentionnés 
dans le tableau VI) - soit une diminution de 26 ,7 % entre 1959 et 1981 . En 
1959 , les hippopotames ne représentaient que la moitié de la biomasse des 
ongulés dans la plaine sud , les éléphants 16,3 % et les buffles 28,4 % .  En 198 1 ,  
ces trois espèces animales continuent bien à représenter environ 95 % de la 
biomasse animale totale de la plaine sud du PNVi , comme en 1959, mais la 
part prise par les hippopotames devient prépondérante du fait de la diminu­
tion des effectifs d'éléphants et des buffles. 

TABLEAU VI 
Biomasses animales des principaux ongulés de la plaine Sud 

du Parc National des Virunga en 1 981 . 

Espèces animales Comptages 1981 Poids moyen en kg Biomasses en tonnes 

Hippopotames 17  725 1 103 19 550 ,7 
Buffles 8 916 412 3 673 ,4 
Élephants 621 1 724 1 070 ,6 
Cobs de Buffon 9 750 60 585 ,0 
Topis 3 460 1 10 380 ,6 
Hylochères 1 500 104 156 ,0 
Waterbucks 570 160 91 ,2 
Phacochères 1 200 50 60 ,0 

DISCUSSION 

% 

76,5 
14 .4 
4,2 
2.3 
1,5 
0.6 
0,4 
0.2 

Les résultats dtt nos dénombrements , qui mettent en évidence une nette 
diminution des effectifs , risquent d'être critiqués et invalidés. Cependant , les 
techniques utilisées sont celles qui permettent d'obtenir les résultats les plus 
fiables .  La précision des recensements aériens de buffles et d'éléphants , par 
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comptage total et sur photographies , est estimée à plus ou moins 1 U % (Nor­
ton-Griffiths , 1978) . Celle des comptages aériens d 'hippopotames n 'a  pas été 
déterminée j usqu'ici ; mais , sur des secteurs identiques ,  nous n 'avons pas noté 
plus de 5 % de différence , en plus ou en moins ,  entre les résultats de nos 
dénombrements directs et ceux de nos comptages sur photos aériennes. De ce 
fait , la précision relative de nos dénombrements est tout à fait similaire à celle 
des comptages de 1974 . Pour les autres espèces animales nous estimons , 
d'après des résultats obtenus par comptages terrestres , que la précision des 
dénombrements aériens est également de plus ou moins 10 % .  

La réduction des effectifs que nous constatons peut être due à différents 
facteurs : migrations ,  maladies,  autorégulation des effectifs , compétition 
interspécifique et/ou braconnage . La plaine sud du Parc des Virunga se pro­
longe à l 'est par le Parc National du Ruwenzori , dont elle n 'est séparée que 
par la rivière Ishasha.  On pourrait penser qu'une partie des animaux du PNVi 
s'est déplacée dans le Parc ougandais , mais cette hypothèse est contredite par 
les observations récentes faites dans ce Parc où l 'on a enregistré également 
une diminution des populations de topis (Yoaciel et Van Orsdol , 1 98 1 )  et 
d'éléphants (Douglas-Hamilton,  comm.  pers . ) .  

I l  n'y a pas eu , non plus , d'enzooties d e  peste bovine o u  de charbon symp­
tomatique au cours des dernières années qui puissent expliquer des diminu­
tions d'effectifs . 

On pourrait suggérer qu'une autorégulation s'est faite dans les popula­
tions animales , après qu'elles aient atteint des densités trop fortes et provoqué 
un surpâturage . La comparaison des photos aériennes de 1959 et 1981 ne mon­
tre cependant pas de modifications importantes de la végétation (Van Gyse l ,  
comm. pers . ) .  

La compétition inter-spécifique n e  permet pas , d e  son côté , d'expliquer 
les changements observés, car s'il est exact que les hippopotames représentent 
actuellement plus des trois quarts de la biomasse des ongulés de la plaine sud , 
ceci n 'est pas dû à une augmentation de leur population , mais à une diminu­
tion des effectifs d'éléphants et de buffles ,  accompagnée d'une réduction du 
nombre d'hippopotames . 

Le braconnage est donc probablement la cause principale de la  réduction 
du nombre d'ongulés , sans que l 'on puisse préciser l 'époque où eurent lieu les 
massacres.  Ce braconnage est lié à la forte pression démographique qui 
s'exerce tout autour du PNVi , et à laquelle il y aurait lieu de porter remède . 
Une des solutions proposées est la création d'un domaine d'exploitation de la 
faune dans une zone contigüe au Parc (Mertens ,  1982) . 

Les recensements aériens sont relativement coûteux . La location d'un 
avion et l 'achat du carburant se sont élevés dans les conditions difficiles que 
nous avons connues à environ 5 . 000 F. B .  ( 100 dollars) par heure de vol . Pour 
pouvoir j uger de l 'évolution des effectifs et de l 'efficacité des mesures contre 
le braconnage qui doivent être intensifiées de toute urgence , nous proposons 
que des dénombrements aériens soient faits tous les cinq ans , totaux pour les 
buffles et les éléphants , par échantil lonnage pour les antilopes et les hippopo­
tames, afin de comparer les effectifs à ceux de 1 98 1 . 
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RÉSUMÉ 
Un recensement aérien des populations de grands mammifères du Parc 

National des Virunga (PNVi) a été réalisé en 1980 et 1 981 . Les techniques uti­
lisées sont décrites et les résultats comparés aux recensements de 1959 et aux 
dénombrements d'hippopotames de 1959 et de 1 974 . 

Les biomasses animales ont été calculées et font apparaître que les hippo­
potames représentent actuellement , à eux seuls , plus de 75 % de la biomasse 
animale totale dans la plaine sud du PNVi . 

SUMMARY 
Air censuses ot the Iarger mammals populations were carried out in the 

Virunga National Park (Vi . N . P . ) , during 1980 and 198 1 .  The technique used 
is described and the results are compared with those of the 1 959 census , and 
with the hippopotamuses counts of 1959 and 1974 . The standing crop biomas­
ses are calculated . 

Hippopotamuses al one present) y a mount for more than 75 -% of the total 
ungulate biomass in the Southern plains of the Virunga National Park . 
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